
A la gloire du divin Sacrement de l’Eucharistie, le 
saint Concile de Trente (Sess. c xni II)adit ■ £>'
voluit tanquam anhdotum quo yw ,■ a 7
iffwsur. Cette parole va no,',', f mor.tah*us>
adoration, et nous aidera sûrement ^ sujet ,de 110 e 1
infinie du Cœur de Jésus nom 1 benlr a prev0/a]°" 
âmes J us Pour preserver la vie de n°s

TLa Sainte Communion
La Communion et le péché mortel.

«J ses effets:
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Hic est punis de cœlo descendes, ut si nuis ex ifiso m
ducaverit, non mortatur. (JoailVI sJ ) Tene£t la fi» ?p 
assignee a 1 Eucharistie par Notre-Seignlur lm-rnême- J 
c est pour cela qu’elle a été donnée au monde fin qtt« e
celui qui en mange ne meurt point.” q ^

Et ne nous étonnons pas de cet effet merveilleux • caf re

i donné à il ciïnie’n -U ,vi= « de toute-''* p!

corps nous vivifie et, par cornu,,J catrlcem- w.„ 
nous rend incorruptibles ; car ce n’e,t°n proPreJup 
être quelconque, c’est le corps de la vie eïe même^ V 

emm <\lterlus ^jusdam, sed ipsius vitœ corbZ Tl'«rarde U
toute la vertu du Verbe qui s’est incarné en lu il U
tefelŒÜ’t* Pai' qui tout être a la vie ; 8i 
VlrtLltem incarnait l erbt rettnens, et plenum àotestate

qU0 un™ersa vlvunt et sunt (1)” _ ge piu/ {f Co»#' u
mon est une nourriture. Ce qui nourrit entretient et déve' t(
loppe la vie, et du meme coup combat et fait reculer 1» .
mort. Or quoi de plus substantiel que cette nourrit^

(1) In Joan., lib. Ill, c. xxxvn.
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